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an de nos meilleurs «mis, père d'une i m 
mense famille qu'il aime autant qu'un 
nerf j * f t a imer. ; Or, notif ' t r o u o n s de 
ce oher enfant» dens la Ipxte ckrqnoméf 
trique ' ue~ aécenfbre, une" lettre char
mante datée d'Aden, le 15 septembre 
I8G8, e l nous nous empressons de la re 
produire, parce qu'elle fait le plus grand 
Donneur et à M. Janssen et à notre jeane 
ami et i son excellent père. — F . M. 

(Lis Mondes.) 
«La veine continue, .et si j ' a i , é t é s i 

lohf à' répondre à vortn bonne lettré, 
vo-is a ires . trouver mon excuse dans le 
ré^it que je vais vous faire. Votre matelot 
vient en effet de réaliser un magnifique 
voyage, et pour peu que la gloire d'ua 
Chef rejaillisse sur ses subordonnés, me 
voila avee- une petite part de lauriers. 
Mais rassurez-vous, j e n'ai tué personne 
et nous n'avons braqué qus des lunettes, 
des télescopes el des spectroseoper. Notre' 
conquête a été le soleil et l'éclipsé du 18 
août la cause de mémorable campagne. 

Parti de Suez avec les deux expéditions 
scientifiques chargées par le gouverne
ment de l'étude de l'éclipsé du 18 août, 
j e faisais tranquillement mon serviceàe 
bord, lorsque, en vue de la pointe d 
Galles, le commandant me fait appeler 
sur la passerelle e n présence de M, Jans
sen , chargé de la mission indienne. 

— Louis, me dit il, voulez-vous quitter 
le bord pour un mois et accompagner M. 
Janssen dans l'Inde ? 

— A l'instant même, commondant ? 
—Vous savez manier un tournevis, dit 

M. Janssen. 
— Je sais même faire un tout ne-vis , 

quoique Bxeguet a i t souvent dit que 
c était la pierre de touche de l'horloger. 

— Vous êtes u'onc horloger ?! 
—- Monsieur, je n'ai que 23 ans et 

voilà ejoetre ans qoe je navigue, j e ne 
f o i s être fort; mais nourri d a n s . . . 

•— Oui, je comprends, et vous savez 
faire le point ? 

— Il fera tout ce que vous voudrez et 
Môme la cuisine, dit le commandant. 

Noos voilà bientôt débarqués, et dé 
• s i t e après rembarquées sur un bâtiment 
a> guerre anglais qui met le cap sur Ma-
SObpatam. 

M. Janssen est la bonté, le courage, 
l'enthousiasme et 'a science même. 

Surtour, m e dit-il avant de monter i 
JJOTd de l'anglais, pas trop de modestie 

-v i s de ces mess-'enrs. Vous n'êtes 
matelot, mais astronome adjoint, et 

Jafetends qu'on vous traite en consé
quence. 

Kos Anglais furent délicieux, j'ai eu un 
mois de festins à tout rompre. L'Inde ou-
gfaiee que nous evons parcouru, est un 
aeiendîue jardin, sillonné de canaux, ra
tissé comme un parc et au milieu de tout 
cela un accueil qui rappelle les monta
gnards écossais. 

Paaancl sur un palanquin, toujours 
suivi d'un Pancas qui faisait osciller un 
éventail sur mon front d'astronome, vous 
auriez été content de ma pose. Nous axri-
vans enfin à Gnntoor, après quelques pe
tites péripéties de voyage, quelques ser
pents assommés et quelques coups de 
fusil sur des s inges et autres bêtes. Che
min faisant, M. Janssen m'expliquait l e s 
instruments que < nous traînions après 
n o » et spécialement lo spectroscope 

Arrivés à Guntoor nous avons été reçus 
par les aatorftés et surtout parles familles 
d'origine française d'une façon charmante. 
Me voilà installant les télescopes, les lu 
nettes et les appareils de photographie. 
Il noos fallut quelques jours, et nous at
tendions dans nne fièvre inquiète le mo
ment où la lune allait passer devant le 
so l e i l , préoccupés de quelques nuages 
qst menaçaient de réduire à zéro notre" 
expédition. 

Enfin lo disque lunaire échanerc le 
soleil , tout le monde est à son poste; 
j'exécute de mon mieux les ordres donnés 
par notre vaillant chef, et bientôt appa
rat! le phénomène dans toute sa grandeur. 
Une émotion extraordinaire s'empare de 
noos , les instruments tremblaient sous 
nos mains ; cette émotion envahit même 
de fiegmaliquns Anglais qui assistaient à 
nos travaux, lorsque apparaissent soudain 
les protubérances, ces immenses monta
gnes lumineuses qui entourent le disque 
solaire réduit à un anneau lumineux. 

Ces protubérances, dont l'éclat est 
trôe-peH relativement à l'immense clarté 
du disque solaire, ne sont pomt visibles 
en dehors des éclip w. 

L'intensité lumineuse de la photosphère 
efface ces jets de flamme .et la luue seule, 
anvertfssantf éclat du soleil par son inter
position, peut les rendre visibles. 

Mais ou'esl-ce que ces sortes de vol
cans ?- a i . Janssen a pu s'assurer an 
moyen du spectroscope que ce n'était 
antre chose que d'immenses j e t s de gaz 
enflammes et que ce gaz est de l l iydro-

II m'a fait adénérfastrononria^et m'avait f On s'obonne également ches 
fait oublier mon bordt ma timonerie et la I libraires de la France et .de l'ét 
yé*5qujJj'dim* tahfe ** ' ?À 8oab«ixj. ofife Ji Rebbnx, imprfiieuP». 

t a f s les I 
injer . 

Adsst af jef taolu; fui'laisser l'honneur 
d'annoncer le premier sa grande décou
verte en «nonde, et j'ai passé» un courrier 
sans Vous parler de ce spfendide voyage. 

Tout n'y est pas rose absolument. Nous 
commencions à nous lasser du riz au kari 
et du kari au. riz. Il est vrai que par-ci 
par-là je me risquai à faire une bouilla
baisse ou un miroton au poivre long; mais 
j'étais mal outillé pour la cuisine, et vous ' 
savee qu'en tonte chose qui vaut la fin j 
veut les moyens. 

J'ai rencontré entre Mazuiipalam et ! 
Guntoor une de nos pendules i boa mar- i 
ché 4 Le colon qui la possède ne l'aurait } 
pas donnée pour 200 franos. Elle coûte 15 j 
francs chez nous. Il prétend que c'est un 
chef-d'œuvre d'horlogerie, et j'ai reconnu 
la marque de X . . . notre plus manvais 
repasseur. 

0 renommée I ô terrible métier que 
celui d'horloger 1 j'aime mieux tirer sur le 
filin. Quoi qu'il en soit, j'ai dû quitter 
M. Janssen, qui s'en va explorer l'Inde 
anglaise. Je quittais les délices de Ca-
poue; mais j'ai repris ma place à fa barre 
avec plaisir et je gouverne l'Impératrice 
comme si je n'avais jamais été astronome 
de ma v ie . 

J'ai pu tirer parti dans cette excursion 
de mes connaissances en mécanique et 
en horlogerie, et je me suis trouve h e u 
reux de l'insistance que voua avez mise à 
m'apprendre un peu de votre difficile et 
souvent ingrate profession. 

I , l ibraire,'rue flam, n° 1. | 
Pour éviter toute surprise, un des nu

méros paras sera envoyé gratis 'et franco 
à tonte personne qui, par leUre affranchie 
en fera la demande à l'administranfcn de 
ta Mode illustrée, rue Jaéob, 56 , à |>aris. 

. EN VENTE 
à ' l a l i b r a i r i e J . R E B O U 4 

Rue NaiHi 1, Ronbaix 

LETTRE 
sur Je futur Concilo œcméiiqie 

par Mgr l'Evéque d'Orléans. 

P a i x t 1 f r a n c , f 

EN VENTE 
A LA LIBRAIRIE J . R E B O I X 

AOUAIRE 
de l'arrondissement de Lille, 

P A R R A V E T - A N C E A T J . COURS DES HUrLES 
, HL'Ii ES GRAINES 

IriiKCtolitre l'hectolitre 

du H Février. 
TODRTKUAX. 

l'hectoliire 
Colza .' »» »» »» »»j24 »» 2 7 50 
—épur. q. »» »» »» »»,»» >» »» »» 
Œin. b. g. »»»»»» »»'32 »» 37'»» 

t^40Hia i — rousse. »» » » »» »» »» »» »» »» 

Lassuraaee sur la C e n t r e «V plus « H fc1^;. \ \ « * g " j g \] *fà 
plus dans nos n>œurs. C est un fait net- Lie du p. 7450»» »» 2 8 5 0 3 1 5 0 
tement accusé par 'es résultats obtenus Lin etgr. j»» »»»»»».2b' »» 30 »» 
et sur lequel nous appelons, l'r-.tenlion du 
public. 

Aucune Compagnie n'a pris un dévelop
pement aussi considérable que LA NATIONALE 

.*avre» 

15 5016 00 
»• »» •» »» 
il 50 15.» 
»» »» »» >> 
15 t» *» »» 
T2S0M»»-

»» 2 9 » . 
25»» 27»» 

COURS DE" LA COURSE 
Du H Février 1868. 

Cours Se ee loar «oor» » écéScnt 
Aucune aussi n'offre des garantes pins i.«V0 . . . . .»<- . i l 20 — 3<>/0 74 15 
— • " - - * • ffJ3 55 — 4%. 103 65 complètes 
L'importance ei lo solidité de cette 

Compagnie se justifient par les chiffres de 
ses opérations et de ses réserves. 

1° Renies viagères. — Elles sont cons- | 
tituées au profit des personnes qui veulent 
se donner plus de bien-être par l'aug-
mentalion de leurs revenus. 

LA NATIONALE paie annuellement à ses 
rentiers viagers 5 mill ;ons 147 mille 624 
fr. 7 0 ; 

2* Assurances en cas de décès avec par
ticipation aux bénéfices. Elles ont pour 
objet d'aider les pères de famille à fonder 
ou à augmenter le patrimoine de leurs 
enfants, tout on les. faisant jouir e u x -
mêmes du dividende aflëren aux primes 
versées. 

LA NATIONALE a réparti à se s assurés 
participons 4 millions 803 mille 5"i franes. 

Son capital social et s e s réserves de 
toute nature étaient son capital de garan
tie à 84 m i l l i o n s . 

Prospectus de renseignements, à Paris, 
, rue de Grammout. A Lille, chez M. Dele-

fils^Decroix, agent général de LA NATIONALE. 
8265 

4./. 

Vous représentez-vous une fusée de 
{ 5 , 0 0 0 lieue*de haut, un bec de sraz large 
comme le diamètre de la terre et huit 
fois plus haut ? Le pourtour du soleil est 
eccupe par quatre ou cinq protubérances 
qui ont<les proportions de ce genre. 
j Nous étions émerveillés* Mais la lune 
aemmence à abandonner le disque so-
•Uire, les protubérances voats'affaiulis-
Éont. Eh quoi I dit notre savant maître, 
aous ne pourrons plus les étudier; il nous 
•udra attendre une nouvelle éclipse pour 

i l soudain, demain nous recommence 
ns idérable i f i i« 'es t tur Français qui a 
couvert cela. Je vous demande si j'étais 

M. Janssen vent me citer dans le rapport 

Î
i'il fera au ministre et qui paraîtra au 
OM|i-£^*jajBjW iâ ^»f̂ B>fH f̂ sfĵ hejnBĵ aajaft faÉBM ÈHQ% flt«tl*8 

sait' mieux encore enlhyuâtasmcr son 

J L A H t f H K I I M S T R É E 

Journal de la amille, édile pat la mai
son Firmin Didoi, . 56 , rue Jacob, et pa
raissant chaque semaine en 8 pages 
grand in-4°, don.ie chaque année plus de 
1,500 gravur?s: reor^senianl des sujets de 
travaux à l'aiguille, au crochet, en tapis
serie, des modè'es d e manteaux, bonnets, 
chapeaux, etc . . accompagnés de descrip
tions d'une rigoureuse exact!Uide. De plus, 
24 grandes planches de patrons, dont 
voulu surtout éti-e un cours moral d'édu
cation. Ce jour'idl apprend donc aux fem
mes à être é l égd i . e s en même temps que 
simples et à fuir les dépenses d'un luxe 
extravaguaat. M<r* ! E. F.^ymo-it préserve 
les jeunes femmes des ma'so-nes convoi
tises du luxe ; elle leur donne de précieux 
conseils pour toutes le- circonstances dif
ficiles QO la v'e. Aux jeunes mères, elle 
donne de salutaires préceptes d'éducation 
peur leurs eofadls ? aux jeunes filles, 
eJie iâehed'inspirer le respect des parents 
et l'amour de la vertu. 

C'eôt buriout à eei ie par.ie morale que 
la Mode illustrée* dû son succès, et c'est 
vers ce but ut'le que coniineeaont à tendre 
tons ses- étions: 

LES QtMTflE ÉO T'ONS DE LA Mode tliUSirée 
&e compotent comràa suit :*""'-" 

Ire B D l n o n , 
Un numéro pt*rai**ant chaquesemaine 

aVs* g'ravutc'i ne4r*î«i dans le l e i t s . 
Pi'IX : Pins, un an, f 2 fr.—Déprr'enreais, DO an, 14 •'. 

2e É D I r»o *. 
Un nuuiéio p s i p - b o > . eh.qata semaine 

avec è . jvures noi .ea .d .ns .'e texie., plus 
une {,.uvure eole i ice p^r luois. 

PBII : Paris, un je-,»:.-.—fti.iarta.siai, ni an, 17 fr. 
- 3e K S i n o w . * 

Un numéro par»'-^jot. clioqi'e ooma'ne 
aVf*c gravures 490i'8s dkuis le te--e plus 
deux gravures colori^ej n^r niais. 

PIIX : Paiis, sa ai, \l fr.— Dep. i cmeois, an as. iO h, 
ht <>€>*.r. t » « . -y. 

Un riamero parrijsp-n c.jfque semaine, 
avec gravures noi.ebf'a us e.c . e n i u s une 
gravure coloriée doits -hcquenj'Mé^o. 

PBlX :Paris,-u'i an, 21 fr.—Dc|i.meacab, H ai, 25 fr. 
L E S P A T R O N S TLLTJSTRES 

annexe à la Mode llhistrèe 
14 feuilles séparées (en del'ots des feuilles 
qui. accompagnant déjà la Mode illustrée) 

FLIPO-MEUMSSEj, 
Roe de la Fossc-?uv-('J-éues, 

V E R R E A V I T R E S 
G r o s e t I t é t a J . 

A u x c o n d i t i o n s , d e s V e r r e r i e s . 

Elude de M* DUCHANGE, notaire à Roubaix 

CAPITAUX'A PLACER 
s u r h y p o t h è q u e . 

8S89 

enou vêler nos recherches , Nos f s'écria- domisat lés patrons de 60 * 7f> notivaaax 
objets' de vêlements divers 
Prit uniforme (départemenis et Paris) 
franco. ,. 

Trois mois , i fr. —Six mois , 2 fr . — 
L'année, 4 fr. 

Les abonnements peuvent partir do l»T 

chaque-mois . c > 

Elude de M' DUTHOIT, notaire à Roubaix, 
rue du Pavs. 

CAPITAUX A PLACER 
L s u r h y p o t h è q u e , 

Notamment deux sommes de 30,000 fr. 
chacune, à placer pour dix a n s . 8499 

Etude de M« TACQUET, rue Pauvres, 32 , 
Roubaix. 

On demande des capitaux à placer, 
moyennant sûretés bypotbécâ'res. 

8S2Q 

A vendre de gré à}<jrej 
Une grande quantité de p-opriétéa bâties 

et non tât ies sises à.Roubaix. 
S'adresser à M* TACQUET, notaire à 

Roubaix. 8458 

Etude do M* DAVA1NE, notaire à 
Saint-Amand-les Eaux. 

Ht-A m a n d - l e ^ - J E a u x . . 

JOLIE MA SON 
DE CAMPAGNE 

avec 15 hectares 
d e f o n d » e t l a b o u r 

A ^ ^ J a E r V a W J a W J a E 
pour cause de départ. 

Le Lundi 15 Février 1869, à une heure | 
de relevée, Me DAVAINti, notaire à Saint- J 
Amand, procédera en sen étude à l'adju- 1 
dicaiion publique des immeubles dont la 
désignation suit : 

1<> La Maison de campagne appelée le 
P e t i t C h â t e a u auquel se rattachent des 
souvenirs historiques d'un grand intérêt, 
tenant aux eaux thermales de St-Amand, 
se compose : 

A De la maison de maître comprenant 
quatre salles spacieuses communiquant 
l'une avec l'autre, et plusieurs autres 
pièces au rez-de-chaussée et à l'étage; 
jardin d'agrément comme avant cour aven 
deux étangs poissonneux, chute d'eau 
continue et vaste potager derrière l'habi
tation . 

B D'un corps de ferme y attenant, 
comprenant maison pour le fermier, 4 
écuries, étables, remise, grange et dépen
dances, le tout neuf et dans un parfait 
état d'entretien. 

Le tout est construit sur deux hectares 
environ, entourés de fossés, murs, haies 
et grilles, avec deux.sorties sur la portion 
de Ta forêt de l'Etat, aménagée en pard" 
pour l'établissement des eaux thermales. . 

2° 13 hectares de labour situés an m ê 
me lieu,.ej) quaJU*j?am 

Ces terres, en parlait état d e culture, 
sont en partie ensemencées, et le surplus 
e ^ p J f t a W p a r - uft vprofcntPTabdlif ppnj 
1er smala i Mas en-^orrri temps. 

S'adresser au propriétaire pour visiter 
les l i e ^ ^ y î « - , D A * A I N f i » notaire, pe«r 
tous renseignements. 8558" 

BELLE FILA TIRE 
DE COTON 

Sise à Meaux (S . et M.), prés les gares dn 
. . Chemin-de l'Est et du Canal de l'Uurcq. 

Comprenant terrain de 4,025 mètres et 
vastes constructions ; machine à vapeur 
de 16 cheranx; 2 chaudières ae 22 che 
vaux et matériel complet en parfait état ; 
mise à prix : . . . . 1 2 0 , 0 0 0 f r . ; 
ffcilités de paiement 1 

Adjudication, même sur une enchère, le 
dimanche 7 mars 1869, à deux heures, 
en l'étude. 

S'adresser à Meaux : 1° à M. J. Noël, 
rue St-Faron, n° 20 ; et à M. de la Buit-
sière, notaire. — (Meaux est à 42 kilorn. 
de Paris.f-» 17 trains par jour.)* 

8525 

Etude de M* PARMÊNTTÉR, notaire 
à Gand. 

V e n t e p u b l i q u e 

M MOBILIER 
i n d u s t r i e l c o m p l e t 

d é j à Teinturerie en bien et argentin 
de M. «F. D e W e w e l r n e , 

rue des Tanneurs, 1, Gand. 
Le notaire PARMENTIER, à Gand, à ce 

eommis en jest ice , vendra publiquement, 
lundi 15février 1869, et au besoin le jour 
suivant, à neuf heures précises du matin, 
dans Ja susdite usine, ledit Mobilier in
dustriel, consistant notamment en : 

Une machiné à vapeur de la force de 
iO chevaux, avec son générateur de 30 
chevaux et accessoires ; 

Deux cylindres ; 
Calandre, presses ; 
Moulins à moudre l'indigo et à apprêter; 
Machine à molletonner, dito i teindre 

en bleu, dito à teindre en argentin, dito à 
al longer; dito à humecter, dito à sécher. 

Tables, chevalets, cuves, pompes, che
minées en fer et charrettes. 

Pour de plus amples détails, voir les 
affiches qu'on peut se procurer chez ledit 
notaire. 

. L'acquéreur du mobilier en bloc pourra 
reprendre 1e bail de l'établissement j u s 
qu'au l , r janvier 1876, à 14(>0 francs par 
an. 

Les constructions en briques et en bois 
appartenant au vendeur, seront en même 
temps présentées en vente. 

• - e s e n c h è r e s s e r o n t d ' a b o r d 
o u v e r t e s - M U T l a r e n t e e n b l o c . A 
d é f a u t d ' o f f r e s s u f f i s a n t e » , i l m&ea 
p r o c è d e f n t n i e d l a t e w m t à l a T e n t e 
e n d e t s i l . 

La vente se fera an comptant, avec aug
mentation de 10 p. e. pour tous frais. 

* * 8567 

t -

R6daot»»n, Administra lion et Abonnements 
56 , Rue J a c o b à P a r i s . 

tioni 

P o u r eause de départ. 

A vendre ou à louer 
p o n r d é p l a c e r 

UNE FILATURE 
A RETORDRE -

composée de s i x métiers Mull-Jenny, une 
bobineuse, machine à vapeur avec trans
mission et chauffage, 30 métiers Jacquart 
garnis et divers objets de fabrication. 

S'adrerser rue d'Inkerroan, 8 3 . 8572 

A JLouer 

è l è c T - d e s s u s . 

-ensemble ou séparément et avec force 
motrise, chauffage et éclairage : 

1° I n p e i g n a g e composé de quatre 
peigneuses rondes et deux peigneuses a n 
glaises; les préparations sont complètes 
et en bon état; une salle disposée pour 
le triage des laines el de vastes maga
sins seraient mis à la disposition du 
preneur. . 8559 

2° Une F i l a t u r e de laines, composée 
comme suit : deux assortiments de 
machines de préparations, quatre mille 
broches en métier» renvideurs et deux 
milles broches en métiers à laVmain. Le 
matériel est dans u n excellent état. 8563 

3° Un a t e l i e r pouvant renfermer au 
minimum 150 métiers à tisser avee 
leurs préparations. 8564 

S'adresser rue du Grand-Chemin, 108. 

TEMÀIN a VENDUE 
A vendre en détail, avec facilites de 

paiement, un terrain situé i J'Epeule et 
propre a bâtir. 

ou a 
teurs. 

propriété" cl-déssus, 
diviser en 43 lois au gré des ama-

J 

S adresser à M* Duchange, notaire, rue 
Neuve. 8414 

A Vendre 
Presse à vendre avec une vis en fer et 

tous ses accessoires. — S'adresser au 
bureau du journal. 8580 

Maistnr ir louer eti ïajisin à céder 
A céder un magasin avec belle c l ien

tèle. — Le preneur pourrait aussi louer 
la maison avec cinq ans de bail. 

S'adcaaasr, 25, rue Blancbemaille. 
L ; OC 8573 
M ! Jl ! 

A JLouer 
Rue do Moulin de Roubaix, No 58 , 

.belles chambres garnies, depuis 8 f r> -^ 
1 8370 

t 

_ _ _ ^ 

. , , - A lo*iser rye^ 
FJacenatra-DaSio, 2o*4,4e«arm%ions 4 
usage de magasin, 
/ ^ e n s e i g n e m e n t s A..** môme a d r J « g 

I • I ' M ' ' I •»^4«^*»*Ô»»»»»»»*'»»» 

Cave à Iiouer ] 
- A louer, vaste cave parfaitement con* 
ditionnée pour un dépôt de mère ou autre ; 
escalier particulter. 

S 'ânraser rue des Fleurs, n* 4 . 8 1 0 i 

Voiture et Cheval 
h T o n d r e . 

Une jolie petite carriole a t cheval à 
vendre. — Réponse au barreau da Journal 
de Roubaix, sous le n* 2dD. ' 

8534 

Estaminet-Restaurant 
A C É D E R . 

A céder, dans d'excellentes conditions, 
un estaminet-restaurant bien achalandé 
et dans une situation très-avantsgense at 
possédant un grande clientèle. 

On-traiterait aven toute facilité de paie
ment. 

S'adresser : u e Neuve-du-Fontenoy, 
83 , près le Théâtre. 

8 5 » 

On demande ' 
un on plusieurs commanditaire" pofvanl 
fournir cinquante mille francs.pour fonder 
un établissement industriel, à Roubaix ou 
à Tourcoinsr où il n'en existe aucun de ce 
genre actael leaent , dont las prodoits d'an 
usage indispensable à la bâtisse fjost un 
plocement assuré dans ces deux villes, 
sans avoir à redouter lo contre-coup des 
crises industrielles et commerciales. 

Pour obtenir *tes renseignements, s'a* 
dresser au bursan du journal sons les 
lettres X. R. 8553 

.i* . —m • 

Demande d'emploi 
Une personne oarlant le fraacaja, l e 

flamand et l'anglais désire One pte.aa de 
contre-maître ou d'employé an buses* . 

Excellentes références sons toits t e s p -
ports. 

Réponse par lettre an bureau du journal 
sous les initiales V. D. 8578 

Comptable 
Un jeune homme de 19 aasf pouvant 

disposer de plusieurs heures tins la jour
née, désire tenir la comptabilité d'an 
entrepreneur et faire des métrages. 

S'adresser a u bureau dn journal. 8579 

Garçon de salle 
On demande, pour le Cercle du Ccm-

msrn, Grande-Rue, un garçon de salle, 
ooor être occupé depu's quatre herrrs 
jusou'à minr : t . 

S adresser : Cercle du Commrce. . 
8?87 

Billards 
A vendre deux billards presque neufs . 

S'adresser : Cucle uu Commerce, 
Grande-Rue. 8 f 8 6 

Couturière 
Une couturière connaissant la confretion 

d « robes demande à ' availler en jour
nées. 

S'adresser : rue du Cul-de-Four, n° 57 , 
chez Mme Bevernage. 1 8585 

—T Servante 
On demande une bonne servante, d'un 

âge mûr, sachant bien faire la cuiajn%ft 
entretenir nne maison proprement, poar 
un ménage sans enfant. 

S'adresser rue du Collège, 147. 8584 

GRIPPES 
TOUX, RHUMES, COQUELUCHE» • 

S I R O P 
HOU D BINE 

Phamuiu dt P* «lis», i laie» 

UN SEUL FLACON GUÉRIT 
m m % sa* SB 

NEVRALGIE 
G U É R I S G N PAR L t PILL' 

4l\T|-N£VRALGIfUIFS D" • 
! CHEZ T OUS .ES t H 

Dépôt central, Paris, LsvÂssstm, phar- ' 
macien, 19 , rue de la Monnaie, Prix, 3 tr. ' 
la botte. ' • 
•' ' H I > ; ^ 

PIANOS, ORGUES, HaRlONUmS ^ 

César DelesMiil 
42. R U E DU C U^OTI R , 41 

ROUBAIX. 

E c b a n f e . —• L o c a t i o n . ! - — A< 
Réparat foa i 

te JiA 
M. César Delespaul est le seal représen

tant dans le déportement do Nord p e u r » 
la vente du 

PIANISTA PNEUMATIQUE 
«837 
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